
34567
15 AO


ÛT 2015

ARTICLES D’

ÉTUDE

_____________________________________________________________

28 SEPTEMBRE – 4 OCTOBRE

M édite sur
la constance de
l’amour de J éhovah
PAGE 9

___________________________________________________________

5-11 OCTOBRE

Continue
d’attendre !
PAGE 14

_____________________________________________________________

12-18 OCTOBRE

Pr épare-toi
d ès maintenantà la vie dans
le monde nouveau
PAGE 19

________________________________________________________________

19-25 OCTOBRE

Prends gardeà tes fr équentations
en ces derniers jours
PAGE 24



Ce document ne peut être vendu. Sa diffusion s’inscrit
dans le cadre d’une œuvre mondiale d’enseignement
biblique rendue possible par des offrandes volontai-
res. Sauf indication contraire, les citations des

´
Ecritu-

res sont tirées de la version en français moderne Les
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JE SUIS n é en 1955, dans l’ État australien du
Queensland. Peu de temps apr ès, ma m ère, Estelle,
a commenc é à étudier la Bible avec les T émoins de
J éhovah. L’ann ée suivante, elle s’est fait baptiser.
Treize ans plus tard, mon p ère, Ron, a accept é la
v érit é. Quant à moi, je me suis fait baptiser en
1968, dans l’outback du Queensland.

D ès l’enfance, j’ai aim é lire. J’ étais fascin é par
les langues. Quand ils organisaient des sorties en
famille, mes parents devaient être d é çus de me voir
lire à l’arri ère de la voiture au lieu de regarder le
paysage. Mais mon go ût pour la lecture a favoris é
ma scolarit é. Au lyc ée de Glenorchy, dans l’ État in-
sulaire de Tasmanie, mes r ésultats scolaires m’ont
valu plusieurs prix.

Puis est venu le moment de prendre une d écision
importante. Allais-je accepter une bourse d’ études
et aller à l’universit é ? J’aime les livres et les étu-
des, mais je suis heureux que ma m ère m’ait incul-
qu é un amour plus fort encore : l’amour pour J é-
hovah (1 Cor. 3:18, 19). C’est ainsi qu’une fois les
certificats de scolarit é obligatoires en poche, et
avec l’accord de mes parents, j’ai quitt é l’ école
pour devenir pionnier. C’ était en janvier 1971.
J’avais 15 ans.

BIOGRAPHIE

« Que les îles nombreuses se r éjouissent ! »
PAR GEOFFREYJACKSON

Je me souviendrai longtemps de ce jour-l à. Je me trouvais dans la salle
de conf érences du Coll ège central avec d’autres fr ères venus de diff érentes
r égions du monde. Nous attendions avec une certaine appr éhension
le Comit é de r édaction, à qui nous devions pr ésenter un compte-rendu.
Durant les semaines qui avaient pr éc éd é, nous avions en effet analys é certaines
difficult és rencontr ées par les traducteurs, et le moment était venu de proposer
des solutions. C’ était le 22 mai 2000. Quelle était l’importance de cette r éunion ?
Avant de vous l’expliquer, permettez-moi de vous parler de mon pass é.

Je me suis fait baptiser dans le Queensland
et j’ai eu la joie d’ être pionnier en Tasmanie
puis missionnaire aux Tuvalu,
aux Samoa et aux Fidji.

AUSTRALIE
QUEENSLAND

TASMANIE

TUVALU

SAMOA

FIDJI



4 LA TOUR DE GARDE

Durant les huit ann ées qui ont suivi, j’ai eu la
joie d’ être pionnier en Tasmanie. C’est à cette
époque que j’ai épous é Jenny Alcock, une ra-
vissante Tasmanienne. Pendant quatre ans, nous
avons ét é pionniers sp éciaux à Smithton et à
Queenstown, des villes recul ées.

CAP SUR LES

ÎLES DU PACIFIQUE

En 1978, nous avons quitt é l’Australie pour
la premi ère fois afin d’assister à une assem-
bl ée internationale à Port Moresby, en Papouasie-
Nouvelle-Guin ée. Je me revois encore écoutant un
discours prononc é par un missionnaire en hiri
motu. Je n’ai pas compris un mot, mais ça m’a
donn é envie de devenir missionnaire, d’apprendre
des langues étrang ères et de donner des discours
comme celui-l à. J’aurais enfin la possibilit é d’allier
mon amour pour J éhovah à ma passion pour les
langues.

De retour en Australie, Jenny et moi avons eu la
surprise d’ être nomm és missionnaires à Funafuti,
une île des Tuvalu. Cet archipel s’appelait autrefois
les îles Ellice. Nous y sommes arriv és en jan-
vier 1979. Les Tuvalu ne comptaient alors que trois
proclamateurs baptis és.

L’apprentissage du tuvaluan n’a pas ét é facile. Le
seul livre trouvable dans cette langue était le

« Nouveau Testament ». En l’absence de diction-
naires et de m éthodes de langue, nous avons es-
say é d’apprendre tout seuls 10 à 20 mots par jour.
Mais nous avons vite constat é que nous ne compre-
nions pas correctement la plupart de ces mots. Par
exemple, quand nous voulions dire aux gens qu’il
est mal de pratiquer la divination, nous leur disions
en r éalit é de ne pas se servir d’une balance ou
d’une canne ! Pourtant, nous devions absolument
ma îtriser cette langue pour conduire les nombreu-
ses études bibliques que nous avions commenc ées.
Nous avons donc pers év ér é. Des ann ées plus tard,
une des personnes à qui nous avions enseign é la Bi-
ble à cette époque nous a dit : « Nous sommes
vraiment contents que vous parliez notre langue,
maintenant. Au d ébut, nous n’avions pas la moin-
dre id ée de ce que vous tentiez de nous dire ! »

Ceci dit, nous étions dans une situation que cer-
tains qualifieraient d’id éale pour l’apprentissage
d’une langue. En effet, ne trouvant pas de maison
à louer, nous avons finalement habit é chez une fa-
mille T émoin de J éhovah, dans le village principal
de Funafuti. Ainsi, nous étions en immersion to-
tale et au cœur de la vie du village. Le tuvaluan est
devenu notre langue principale à la place de l’an-
glais, que nous ne parlions plus depuis plusieurs
ann ées.

Jenny et moi, aux Tuvalu.

Nouvelles du Royaume no 30
en tuvaluan.



Beaucoup d’habitants ont rapidement montr é
de l’int ér êt pour la v érit é. Mais avec quoi allions-
nous leur enseigner la Bible ? Nous n’avions au-
cune publication dans leur langue. Comment pour-
raient-ils étudier individuellement ? Et quand ils
commenceraient à assister aux r éunions, quels
cantiques chanteraient-ils et quelles mati ères utili-
seraient-ils ? Comment pourraient-ils seulement se
pr éparer pour les r éunions ? Comment pourraient-
ils un jour être pr êts pour le bapt ême ? Ces person-
nes humbles avaient besoin de nourriture spiri-
tuelle dans leur propre langue ! (1 Cor. 14:9). Nous
nous demandions si des publications seraient un
jour produites en tuvaluan, une langue parl ée par
moins de 15000 personnes. J éhovah a r épondu à
ces interrogations, ce qui nous a montr é deux cho-
ses : 1) Il veut que sa Parole soit proclam ée « dans
les îles au loin » et 2) il veut que les humains « hum-
ble[s] et modeste[s] » aux yeux du monde se r éfu-
gient dans son nom (J ér. 31:10 ; Tseph. 3:12).

TRADUCTION DE LA NOURRITURE SPIRITUELLE
En 1980, le B éthel nous a demand é de faire de la

traduction, une t âche pour laquelle nous nous sen-
tions totalement incomp étents (1 Cor. 1:28, 29).
Pour commencer, nous avons achet é au gouverne-
ment une ron éo, qui nous a servi à imprimer les
mati ères étudi ées aux r éunions. Nous avons m ême
traduit en tuvaluan et ron éotyp é le livre La v érit é
qui conduit à la vie éternelle. Je me souviens encore
de la forte odeur d’encre que d égageait cette ma-
chine et de l’endurance qu’il fallait pour dupliquer
manuellement toutes ces publications dans la cha-
leur tropicale. C’est que l à-bas, à cette époque, il
n’y avait pas l’ électricit é !

Disposant de tr ès peu d’ouvrages de r éf érence,
nous avions du mal à traduire en tuvaluan. Mais
parfois, l’aide venait d’une source inattendue. Par
exemple, un matin que je pr êchais, je me suis pr é-
sent é par erreur chez un vieil homme oppos é à la
v érit é, qui avait ét é enseignant. Il m’a aussit ôt rap-
pel é qu’il avait demand é à ne plus être visit é. Puis,
il a dit : « Je voudrais quand m ême vous signaler
une chose. Dans vos traductions, vous recourez
trop à la voix passive. En tuvaluan, on ne l’utilise

J’enseigne la Bible au moyen de publications
en tuvaluan.

Bapt ême dans un lagon.

J’annonce la parution des

Écritures grecques

chr étiennes. Traduction du monde nouveau
en tuvaluan.



pas si souvent. » D’autres me l’ont ensuite con-
firm é. Nous avons donc tenu compte de ce conseil.
J’ étais émerveill é que J éhovah nous soit venu en
aide par l’interm édiaire d’une personne hostile,
qui visiblement lisait nos publications !

La premi ère publication imprim ée en tuvaluan à
l’intention du public a ét é une invitation au M émo-
rial. Ensuite, il y a eu les Nouvelles du Royaume
no 30, édit ées simultan ément avec la version an-
glaise. Quelle joie de donner aux personnes quelque
chose dans leur langue ! Peu à peu, quelques bro-
chures et m ême quelques livres ont ét é traduits en
tuvaluan. En 1983, le B éthel d’Australie a com-
menc é à imprimer une édition trimestrielle de La
Tour de Garde de 24 pages, ce qui nous fournissait en
moyenne sept paragraphes à étudier par semaine.
Comment le public a-t-il r éagi ? Les Tuvaluans ai-
mant beaucoup lire, nos écrits ont connu un grand
succ ès. Toute parution était annonc ée à la radio du
gouvernement. Elle faisait l’objet d’un communiqu é
et parfois m ême était un titre de l’actualit é� !

Au d ébut, les traductions étaient r édig ées à la

� Pour lire certaines r éactions à la diffusion de nos publica-
tions, voir nos éditions du 15 d écembre 2000, p. 32, et du
1er ao ût 1988, p. 22, ainsi que R éveillez-vous ! du 22 d écembre
2000, p. 9.

main. Ensuite, elles étaient dactylographi ées et re-
dactylographi ées jusqu’ à ce qu’elles soient pr êtes à
être envoy ées au B éthel d’Australie, qui les impri-
mait. Pendant un temps, le B éthel a confi é la saisie
de chaque manuscrit dans l’ordinateur à deux
sœurs qui, pourtant, ne comprenaient pas le tuva-
luan. Cette m éthode, consistant à entrer le texte
deux fois puis à faire appara ître les diff érences sur
écran, limitait remarquablement les erreurs. Les
pages compos ées nous étaient ensuite exp édi ées
par avion pour v érification, puis nous les retour-
nions au B éthel pour impression.

Comme les temps ont chang é ! Maintenant, les
équipes de traduction entrent elles-m êmes le texte
dans l’ordinateur. Dans la plupart des cas, c’est sur
place que le texte est compos é puis converti en fi-
chiers qui sont ensuite envoy és par Internet aux
filiales qui impriment. Finie l’ époque o ù il fallait
courir au bureau de poste pour exp édier les manus-
crits par avion !

AFFECTATIONS SUIVANTES
Au fil des ann ées, Jenny et moi avons ét é affec-

t és dans diverses r égions du Pacifique. Apr ès les
Tuvalu, nous avons ét é envoy és en 1985 au B éthel
des Samoa. L à-bas, nous avons aid é à la traduction
en samoan, en tongien et en tokelau, tout en
continuant de participer à la traduction en tuva-
luan�. Puis, en 1996, nous avons ét é envoy és au B é-
thel des Fidji, o ù nous avons pu soutenir l’activit é
de traduction en fidjien, en kiribati, en nauru, en
rotumien et dans des langues des Tuvalu.

Le z èle des fr ères et sœurs qui traduisent nos pu-
blications ne cesse de m’ ébahir. C’est un travail qui
peut être fastidieux et épuisant. Pourtant, ces com-
pagnons fid èles s’efforcent d’imiter J éhovah, qui
veut que la bonne nouvelle soit pr êch ée « à toute na-
tion, et tribu, et langue, et peuple » (R év. 14:6). Par
exemple, avant que ne commence la traduction de
la revue La Tour de Garde en tongien, j’ai r éuni tous
les anciens des îles Tonga et je leur ai demand é qui
pourrait recevoir une formation de traducteur. L’un
d’eux, un m écanicien qui gagnait bien sa vie, a pro-

� Pour de plus amples renseignements sur la traduction ef-
fectu ée aux Samoa, voir l’Annuaire 2009, p. 120-121, 123-124.

En 1979, j’ai entrepris de dresser une liste
des mots tuvaluans et de leurs significations.
Pendant environ 20 ans, j’y ai consacr é une heure
tous les matins. Avec le temps, cette liste est
devenue un dictionnaire complet. En 2001,
le gouvernement australien l’a fait imprimer et
l’a distribu é gratuitement aux habitants des Tuvalu.
En 1999, Jenny et moi avons également r édig é
un livre de grammaire tuvaluane.

Une t âche
passionnante



pos é de d émissionner d ès le lendemain pour être
traducteur.C’ était particuli èrement touchant, car il
était p ère de famille et ne savait absolument pas
comment il allait faire bouillir la marmite. Mais J é-
hovah a pris soin de lui et de sa famille, et il a ét é
traducteur pendant de nombreuses ann ées.À l’exemple du Coll ège central, ces traducteurs
d évou és se soucient de tout cœur des besoins spi-
rituels des minorit és linguistiques. Par exemple,
valait-il la peine de se donner tant de mal pour pro-
duire des publications en tuvaluan ? Quelle joie j’ai
eue de lire cette r éponse du Coll ège central :
« Nous ne voyons absolument pas pourquoi vous
devriez arr êter la traduction en tuvaluan. M ême si,
compar é à d’autres langues, le tuvaluan est peu
parl é, les gens ont besoin d’entendre la bonne nou-
velle dans leur langue. »

En 2003, Jenny et moi avons quitt é le service de
la traduction des Fidji pour le service d’assistance
aux traducteurs, situ é à Patterson ( État de New
York). C’ était un r êve qui se r éalisait ! Nous avons
ét é affect és à une équipe qui met en place et d éve-
loppe la traduction de nos publications dans da-
vantage de langues encore. Pendant les quelque
deux ann ées qui ont suivi, nous avons eu la joie de
nous rendre dans diff érents pays pour apporter
une formation à des équipes de traduction.

DES D

ÉCISIONS HISTORIQUES

À pr ésent, revenons à l’anecdote que je cite en
introduction. En 2000, le Coll ège central a estim é

n écessaire d’affermir les équipes de traduction.
Avant cette époque, la plupart des traducteurs
n’avaient re çu que peu de formation. Apr ès notre
pr ésentation devant le Comit é de r édaction, le Col-
l ège central a approuv é la mise en place d’un pro-
gramme mondial de formation. Cette formation
porterait sur la compr éhension de l’anglais, les
techniques de traduction et la m éthode de travail
en équipe.

Qu’est-il r ésult é de cet int ér êt particulier ac-
cord é à la traduction ? D’abord, une am élioration
de la qualit é de la traduction. Ensuite, une aug-
mentation fulgurante du nombre de langues dans
lesquelles nos publications sont traduites. En 1979,
quand nous avons ét é nomm és missionnaires, La
Tour de Garde n’ était publi ée qu’en 82 langues. La
majorit é des éditions traduites paraissaient plu-
sieurs mois apr ès l’ édition anglaise. Mais aujour-
d’hui, cette revue para ît en plus de 240 langues et
la plupart des éditions sont publi ées en m ême
temps que l’anglaise. La nourriture spirituelle est à
pr ésent disponible, sous une forme ou une autre,
en plus de 700 langues. Il y a quelques ann ées, de
tels progr ès semblaient inconcevables !

En 2004, le Coll ège central a pris une autre d é-
cision historique : acc él érer la traduction de la Bi-
ble. Quelques mois plus tard, cette activit é fai-
sait partie int égrante du travail de traduction, ce
qui allait permettre à la Traduction du monde nou-
veau de para ître dans de nombreuses langues. De-
puis 2014, cette version, compl ète ou partielle, a

J’interviewe mes parents,
Ron et Estelle,

lors de l’assembl ée
r égionale tenue en 2014à Townsville (Australie).

15 AO
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ét é imprim ée en 128 langues, dont plusieurs sont
parl ées dans le Pacifique Sud.

En 2011, j’ai eu la joie de me rendre aux Tuvalu,
pour une assembl ée de district. Ce fut un des
temps forts de ma vie. Depuis des mois, une s éche-
resse extr ême s évissait dans l’ensemble de l’archi-
pel, ce qui mena çait la tenue de l’assembl ée. Mais
le soir de mon arriv ée, il est tomb é des trom-
bes d’eau ! L’assembl ée a donc pu avoir lieu.
J’ai eu l’immense honneur d’annoncer la parution
des Écritures grecques chr étiennes. Traduction du
monde nouveau en tuvaluan, dont les locuteurs
constituent le plus petit groupe linguistique ayant
jamais re çu ce merveilleux cadeau. L’assembl ée
s’est termin ée sous une nouvelle averse tropicale.
Ainsi, tous les assistants sont rentr és chez eux
abondamment arros és, litt éralement et spirituelle-
ment !

Malheureusement, Jenny, ma fid èle compagne
pendant plus de 35 ans, n’a pas v écu assez long-
temps pour assister à cet év ènement m émorable.
En 2009, elle a succomb é à un cancer du sein,
contre lequel elle se battait depuis dix ans. À la r é-
surrection, elle sera sans aucun doute enchan-
t ée de savoir que cette version de la Bible est
parue.

Depuis, J éhovah m’a donn é une autre jolie
épouse, Loraini Sikivou. Loraini et Jenny travail-
laient ensemble au B éthel des Fidji. Loraini aussi
faisait de la traduction, mais en fidjien. J’ai donc à

nouveau une compagne fid èle, qui sert J éhovah à
mes c ôt és et partage ma passion pour les langues.

En repensant à toutes ces ann ées, je suis encou-
rag é de voir que J éhovah, notre P ère c éleste plein
d’amour, pourvoit continuellement aux besoins
des groupes linguistiques, petits et grands (Ps.
49:1-3). Je vois son amour à travers la joie qui illu-
mine les visages des gens qui re çoivent une publi-
cation dans leur langue pour la premi ère fois ou qui
chantent des louanges à J éhovah dans la langue de
leur cœur (Actes 2:8, 11). J’entends encore Saulo
Teasi, ce vieux fr ère tuvaluan qui, apr ès avoir
chant é un cantique du Royaume dans sa langue
pour la premi ère fois, m’a dit : « Tu devrais dire au
Coll ège central que ces cantiques sont plus beaux
en tuvaluan qu’en anglais ! »

En septembre 2005, j’ai eu la surprise et l’hon-
neur d’ être nomm é membre du Coll ège central des
T émoins de J éhovah. Je ne peux plus faire de tra-
duction mais je garde un contact avec cette acti-
vit é en apportant mon soutien à l’œuvre de tra-
duction mondiale, ce dont je remercie J éhovah.
Quelle joie de savoir qu’il se soucie des besoins spi-
rituels de tous ses adorateurs, m ême des habitants
des îles perdues en plein oc éan Pacifique ! Comme
le dit un psalmiste, « J éhovah lui-m ême est devenu
roi ! Que la terre soit en joie. Que les îles nombreu-
ses se r éjouissent » ! (Ps. 97:1).

Loraini et moi aux Fidji,
en train de pr êcher.
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QU’EST-CE qui te convainc que J éhovah aime ses serviteurs ?
Avant de r épondre, r éfl échis aux exemples suivants : Pendant
plusieurs ann ées, des fr ères et sœurs ont gentiment encourag é
une chr étienne nomm ée Taylene à se montrer équilibr ée et à ne
pas trop exiger d’elle-m ême. Elle dit : « Si J éhovah ne m’aimait
pas, de tels conseils ne m’auraient pas ét é r ép ét és aussi sou-
vent. » Brigitte, qui, apr ès la mort de son mari, a élev é seule ses
deux enfants, d éclare : « Élever des enfants dans le monde de Sa-
tan est l’une des choses les plus difficiles, surtout pour un pa-
rent seul. Mais je suis convaincue que J éhovah m’aime, parce
qu’il m’a guid ée à travers les larmes et le chagrin, et il n’a jamais
permis que je vive des situations que je n’aurais pas pu suppor-
ter » (1 Cor. 10:13). Sandra se bat contre une maladie incurable.
Lors d’une assembl ée, la femme d’un fr ère relativement connu
s’est int éress ée à elle. « Nous ne la connaissions pas personnel-
lement, commente le mari de Sandra, mais son int ér êt sinc ère a
rempli notre cœur de joie. M ême de petites expressions d’amour
de la part de nos fr ères et sœurs me montrent combien J éhovah
nous aime. »

1, 2. a) Qu’est-ce qui te convainc que J éhovah aime ses adorateurs ?
b) Avec quel besoin l’ être humain a-t-il ét é cr é é ?

M édite sur la constance
de l’amour de J éhovah

« Je m éditerai sur toute ton action » (PS. 77:12).

CANTIQUES : 18, 61

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quoi pouvons-nous
être convaincus concernant
l’amour de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment savons-nous que
l’amour de J éhovah pour ses
adorateurs est constant ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment devrions-nous
r éagir à l’amour de Dieu ?
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2 L’ être humain a ét é cr é é avec le besoin
d’aimer et d’ être aim é. Mais un év ènement
inattendu ou une d éception, une sant é d é-
faillante, un revers financier ou un man-
que de r ésultats dans le minist ère peuvent
nous amener à penser que J éhovah ne
nous aime plus. Il est alors facile de c é-
der au d écouragement. Si c’est notre cas,
souvenons-nous que J éhovah accorde de
la valeur à ses serviteurs et qu’il est l à,
qu’il « saisi[t] [notre] main droite » pour
nous soutenir. Si nous lui sommes fid è-
les, il ne nous oubliera pas (Is. 41:13 ;
49:15).

3 Les chr étiens cit és plus haut étaient
certains que Dieu était avec eux dans
l’ épreuve. Nous pouvons, nous aussi,
avoir la conviction qu’il est avec nous (Ps.
118:6, 7). Cet articlemontrera que l’amour
de Dieu est évident à travers 1) sa cr éa-
tion, 2) sa Parole inspir ée, 3) la pri ère et
4) la ran çon. M éditer sur les bonnes cho-
ses que J éhovah a faites augmentera tr ès
probablement notre reconnaissance pour
la constance de son amour (lire Psaume
77:11, 12).

M

ÉDITE SUR SA CR


ÉATION

4 Peut-on voir, dans la cr éation, la
constance de l’amour que J éhovah nous
porte ? Oui, parce que l’action de cr éer
a ét é en elle-m ême une manifestation
d’amour (Rom. 1:20). J éhovah a dot é no-
tre plan ète d’un écosyst ème qui offre les
conditions id éales à l’ épanouissement de
la vie. Toutefois, il ne veut pas seulement
que nous existions. Par exemple, pour res-
ter en vie, nous devons manger. Alors il a
veill é à ce que la terre produise une vari ét é
apparemment infinie de v ég étaux, permet-
tant de pr éparer des repas sains. Il a m ême
veill é à ce que, en soi, manger procure du

3. Qu’est-ce qui renforcera notre conviction
que J éhovah ne cesse de nous aimer ?
4. Que d écouvrons-nous en m éditant sur la
cr éation de J éhovah ?

plaisir ! (Eccl. 9:7). Une sœur nomm ée Ca-
therine se d électe à observer la cr éation,
surtout durant le printemps vivifiant du
Canada. Elle commente : « La fa çon dont
tout reprend vie est extraordinaire : les
fleurs, qui sont programm ées pour sortir
du sol ; les oiseaux, qui rentrent de leur
voyage migratoire, y compris le tout petit
colibri, qui trouve le chemin de sa man-
geoire, devant la fen être de ma cuisine.
J éhovah doit nous aimer pour nous offrir
tous ces plaisirs. » Notre P ère c éleste plein
d’amour veut que la cr éation procure du
plaisir aux humains, tout comme elle lui en
procure à lui (Actes 14:16, 17).

5 J éhovah nous a cr é és avec la capa-
cit é d’accomplir un travail utile et int éres-
sant, ce qui ajoute du plaisir à l’existence
(Eccl. 2:24). Il a pr évu que les humains
remplissent la terre et la soumettent, et
qu’ils tiennent dans la soumission les pois-
sons, les oiseaux et tout autre animal
(Gen. 1:26-28). Il nous a également dot és
de qualit és qui nous permettent de l’imi-
ter, ce qui est une magnifique marque
d’amour ( Éph. 5:1).

FAIS GRAND CAS
DE SA PAROLE INSPIR


ÉE

6 Dieu a fait preuve d’un immense
amour en nous donnant sa Parole inspi-
r ée. Elle nous r év èle ce que nous avons be-
soin de savoir sur sa personne et sur ses
mani ères d’agir envers les humains. Par
exemple, elle nous apprend de quelle fa-
çon il a trait é les Isra élites, qui lui ont sou-
vent d ésob éi. Psaume 78:38 d éclare : « Ilétait mis éricordieux ; il couvrait la faute et
ne supprimait pas. Bien des fois il fit s’en
retourner sa col ère, et il ne r éveillait pas
toute sa fureur. » R éfl échir sur ce verset

5. Quelles preuves de l’amour de J éhovah
trouvons-nous dans la fa çon dont l’homme est
cr é é ?
6. Pourquoi devons-nous m éditer sur la Parole
de Dieu ?



peut t’aider à saisir à quel point J éhovah
t’aime et se soucie de toi. Sois convaincu
que tu comptes vraiment à ses yeux (lire
1 Pierre 5:6, 7).

7 Faisons grand cas de la Bible, car c’est
le principal moyen par lequel Dieu nous
parle. Pour que se cr éent entre parents et
enfants une confiance mutuelle et le sen-
timent d’ être aim é, une communication
de qualit é et empreinte de compassion
est indispensable. Que fait J éhovah à cet
égard ? Bien que nous ne l’ayons jamais vu
et que nous n’ayons jamais entendu sa
voix, il nous « parle » par l’interm édiaire
des Écritures qu’il a inspir ées, et il nous
faut écouter (Is. 30:20, 21). J éhovah veut
nous guider et nous prot éger, nous, ses

7. Pourquoi devrions-nous tenir la Bible en
haute estime ?

serviteurs vou és. Il veut aussi que nous le
connaissions et que nous mettions notre
confiance en lui (lire Psaume 19:7-11 ;
Proverbes 1:33).

8 J éhovah veut que nous sachions qu’il
nous aime et qu’il regarde au-del à de no-
tre imperfection. Il cherche ce qu’il y a de
bon chez nous (2 Chron. 16:9). Il a agi
ainsi envers le roi de Juda Yehoshaphat.
Un jour, ce roi a manqu é de sagesse : Il a
accept é d’accompagner Ahab, roi d’Isra ël,
dans une op ération militaire visant à re-
prendre aux Syriens la ville de Ramoth-
Guil éad. Bien que 400 faux proph ètes
aient garanti à Ahab qu’il vaincrait, Mi-
ka ïa, proph ète de J éhovah, a pr édit aux

8, 9. Qu’est-ce que J éhovah veut que nous
sachions ? Cite un exemple biblique qui le
prouve.

Bien que J éhovah
ait envoy é Y éhou conseiller Yehoshaphat,

il a trouv é de « bonnes choses » chez ce roi
(voir paragraphes 8, 9).

11
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deux rois qu’ils perdraient à coup s ûr.
Ahab est m ême mort au combat. Quant à
Yehoshaphat, il a échapp é de justesse à la
mort. À son retour à J érusalem, il a ét é r é-
primand é pour s’ être alli é au roi Ahab.
Malgr é tout, Y éhou, le fils de Hanani le vi-
sionnaire, lui a dit : « Il s’est trouv é de bon-
nes choses chez toi » (2 Chron. 18:4, 5, 18-
22, 33, 34 ; 19:1-3).

9 Au d ébut de son r ègne, Yehoshaphat
avait en effet ordonn é que des princes, des
L évites et des pr êtres se rendent dans tou-
tes les villes de Juda pour enseigner la Loi
de J éhovah à ses sujets. Cette campagne
avait ét é tellement efficace que les gens
des nations qui entouraient Juda ont eu
peur de J éhovah (2 Chron. 17:3-10). C’est
vrai, Yehoshaphat a commis un acte in-
sens é, mais J éhovah n’a pas ét é insensible
aux bonnes choses qu’il avait faites. Ce r é-
cit biblique nous rappelle que, malgr é no-
tre imperfection, J éhovah ne cessera pas
de nous aimer si nous cherchons à lui
plaire sans r éserve.

ATTACHE DU PRIX
À L’HONNEUR DE LE PRIER

10 Quand ses enfants veulent lui parler,
un p ère aimant prend le temps de les écou-
ter. Il veut conna ître leurs inqui études
parce qu’il s’int éresse à ce qu’ils ont dans
le cœur. De m ême, quand nous nous ap-
prochons de lui par ce pr écieux don qu’est
la pri ère, notre P ère c éleste, J éhovah,
nous écoute.

11 Par la pri ère, nous pouvons nous ap-
procher de Dieu n’importe quand. Il ne
nous impose aucune restriction. C’est no-
tre Ami, un ami constamment dispos é à
nous pr êter une oreille attentive. Voici
comment Taylene, dont nous avons d éj à
parl é, exprime les choses : « On peut ab-

10, 11. a) Pourquoi la pri ère est-elle un don
exceptionnel ? b) Par quel moyen Dieu peut-il
r épondre à nos pri ères ? (voir illustration du
titre).

solument tout lui dire. » Quand, par la
pri ère, nous exprimons à Dieu nos pen-
s ées les plus intimes, il peut nous r épondre
au moyen d’un passage biblique, d’un ar-
ticle de nos revues ou d’une parole encou-
rageante dite par un compagnon chr étien.
J éhovah entend nos supplications et nous
comprend, m ême quand personne d’au-
tre ne nous comprend. Ses r éponses à
nos pri ères sont de belles expressions de
l’amour constant qu’il nous porte.

12 Les pri ères consign ées dans la Parole
de Dieu sont riches d’enseignements. C’est
pourquoi nous trouverons s ûrement tr ès
utile d’en étudier de temps à autre lors du
culte familial. En r éfl échissant à la fa çon
dont des fid èles du pass é ont exprim é à J é-
hovah leurs pens ées les plus profondes,
nous pouvons enrichir nos propres pri ères.
R éfl échis par exemple à la pri ère que Yona,
accabl é de remords, a faite dans le ventre
d’un grand poisson (Yona 1:17–2:10). Étu-
die la pri ère fervente prononc ée par Sa-
lomon lors de l’inauguration du temple
(1 Rois 8:22-53). M édite sur le mod èle
de pri ère propos é par J ésus (Mat. 6:9-
13). Par-dessus tout, fais r éguli èrement
« conna ître [tes] requ êtes à Dieu ».Quel en
sera le r ésultat ? La paix de Dieu, qui sur-
passe toute pens ée, gardera ton cœur et
tes facult és mentales. Et ta reconnaissance
pour l’amour constant de J éhovah aug-
mentera (Phil. 4:6, 7).

MONTRE-TOI RECONNAISSANT
POUR LA RAN ÇON

13 Le don imm érit é qu’est le sacrifice r é-
dempteur de J ésus a ét é offert pour que
« nous puissions obtenir la vie » (1 Jean
4:9). Concernant cette preuve extraordi-
naire de l’amour de Dieu, l’ap ôtre Paul a

12. Pourquoi devrions-nous nous int éresser
aux pri ères consign ées dans la Bible ? Donne
un exemple.
13. Quelle possibilit é s’offre aux humains
gr âce au don plein d’amour qu’est la ran çon ?



écrit : « Christ [...] est mort pour des im-
pies, au temps fix é. À peine en effet quel-
qu’un mourra-t-il pour un juste ; oui, pour
l’homme qui est bon, peut- être, quelqu’un
ose m ême mourir. Mais Dieu nous recom-
mande son propre amour en ce que — alors
que nous étions encore p écheurs — Christ
est mort pour nous » (Rom. 5:6-8). Cette
incomparable expression de l’amourdivin a
ouvert à l’humanit é la perspective d’obte-
nir la faveur de J éhovah.

14 Un petit groupe d’humains fait l’objet
de l’amour constant de J éhovah d’une ma-
ni ère tr ès particuli ère (Jean 1:12, 13 ; 3:5-
7). Ils ont ét é oints d’esprit saint et sont, à
ce titre, devenus « enfants deDieu » (Rom.
8:15, 16). Paul dit que J éhovah a « relev[ é]
ensemble » les chr étiens oints et les a « fait
asseoir ensemble dans les lieux c élestes en
union avec Christ J ésus » ( Éph. 2:6). Ils
occupent cette position spirituelle parce
qu’ils ont ét é « scell és de l’esprit saint pro-
mis, qui est un gage par anticipation de
[leur] h éritage », c’est- à-dire de « l’es-
p érance qui [leur] est r éserv ée dans les
cieux » ( Éph. 1:13, 14 ; Col. 1:5).

15 Quant à l’immense majorit é des au-
tres humains qui exercent la foi en la
ran çon, ils se voient offrir la possibi-
lit é de devenir amis de J éhovah. Cette
amiti é leur ouvre la perspective d’ être
un jour adopt és comme enfants de Dieu
et de vivre éternellement dans le Para-
dis terrestre promis. Ainsi, par la ran-
çon, J éhovah montre son amour pour le
monde des humains (Jean 3:16). Si no-
tre esp érance est de vivre sur la terre
et que nous continuions à servir J ého-
vah fid èlement, soyons s ûrs qu’il nous of-
frira une vie agr éable dans le monde nou-
veau. La ran çon n’est-elle pas la plus belle
preuve de la constance de l’amour que J é-
hovah nous porte ?

14, 15. Que signifie la ran çon pour a) les
chr étiens oints ? b) ceux qui ont l’esp érance
terrestre ?

AIME-LE EN RETOUR
16 Les expressions de l’amour ind éfecti-

ble de J éhovah sont ind énombrables. Le
psalmiste David a chant é : « Combien
donc tes pens ées me sont pr écieuses !


Ô

Dieu, combien en est élev ée la somme im-
mense ! Je voudrais les compter, elles sont
plus nombreuses que les grains de sable »
(Ps. 139:17, 18). Laissons ces « pens ées »
r év élant l’ étendue de l’amour de J éhovah
nous pousser en retour à l’aimer intens é-
ment. Et montrons-lui cet amour en lui
donnant le meilleur de nous-m êmes.

17 Notre amour pour J éhovah peut
s’exprimer de bien des mani ères. Par exem-
ple, nousmontrons notre amour pour Dieu
et notre prochain en participant avec z èleà la pr édication du Royaume (Mat. 24:14 ;
28:19, 20). Nous montrons aussi que nous
aimons vraiment J éhovah en endurant
avec int égrit é les épreuves que subit notre
foi (lire Psaume 84:11 ; Jacques 1:2-5).
Et si nos épreuves s’aggravent, soyons con-
vaincus queDieu sait que nous souffrons et
qu’il nous aidera, parce que nous lui som-
mes pr écieux (Ps. 56:8).

18 L’amour pour J éhovah nous pousse à
m éditer sur sa cr éation et sur ses au-
tres actes grandioses. Nous montrons que
nous aimons Dieu et que nous faisons
grand cas des Écritures en les étudiant as-
sid ûment. L’amour pour J éhovah nous in-
cite à le prier pour resserrer continuelle-
ment nos liens avec lui. Enfin, quand nous
r éfl échissons au sacrifice r édempteur qu’il
a fourni pour nos p éch és, notre amour
pour Dieu augmente (1 Jean 2:1, 2). Ce ne
sont l à que quelques-unes des nombreuses
mani ères de montrer à J éhovah que nous
l’aimons, en r éponse à l’amour constant
qu’il nous porte.

16. Quel effet la m éditation sur les nombreu-
ses preuves de l’amour de J éhovah a-t-elle sur
nous ?
17, 18. Mentionne des mani ères de montrer
ton amour à J éhovah.
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D

ÈS l’Antiquit é, des adorateurs de J éhovah ont v écu dans l’at-

tente de la r éalisation des proph éties divinement inspir ées. Par
exemple, J ér émie a annonc é que le pays de Juda serait d ésol é,
et c’est ce qui s’est produit quand les Babyloniens l’ont conquis
en 607 av. n. è. (J ér. 25:8-11). Isa ïe a quant à lui pr édit qu’il y
aurait une restauration et a d éclar é au sujet de J éhovah, qui en
serait l’auteur : « Heureux tous ceux qui continuent de l’atten-
dre » (Is. 30:18). Mika, dont les proph éties ont, elles aussi, con-
cern é des serviteurs de Dieu du pass é, a pris cette ferme d éci-
sion : « C’est J éhovah que je guetterai » (Mika 7:7). Des
serviteurs de Dieu ont par ailleurs v écu pendant des si ècles dans
l’attente de la r éalisation de proph éties concernant le Messie, ou
Christ� (Luc 3:15 ; 1 Pierre 1:10-12).

2 Les serviteurs de Dieu d’aujourd’hui vivent eux aussi dans
une attente, car certaines proph éties sur le Messie sont toujours
en cours d’accomplissement. Par le Royaume messianique,
J éhovah mettra bient ôt un terme à la souffrance humaine
en éliminant la m échancet é et en lib érant son peuple de ce

� On trouve une liste de proph éties messianiques et de leur accomplissement
dans le livre Qu’enseigne r éellement la Bible ?, page 200.

1, 2. Quelle attitude caract érise depuis longtemps les serviteurs de
J éhovah ?

Continue d’attendre !
« M ême si elle venait à tarder, continue à l’attendre » (HAB 2:3).

CANTIQUES : 128, 45

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui nous convainc
que nous vivons les derniers
jours ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi devons-nous
continuer de veiller
malgr é le temps qui passe ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment montrer que nous
continuons d’attendre la fin
de ce syst ème de choses ?

14
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monde instable domin é par Satan (1 Jean
5:19). Restons donc vigilants et pleine-
ment conscients que la fin de ce syst ème
approche à grands pas.

3 En tant que serviteurs de J éhovah,
nous avons h âte que sa volont é « se fasse,
comme dans le ciel, aussi sur la terre »
(Mat. 6:10). Toutefois, des chr étiens qui
attendent la fin de ce syst ème depuis ce
qui leur para ît une éternit é se demandent
peut- être : « Avons-nous de bonnes rai-
sons de continuer d’attendre ? » C’est ce
que nous allons examiner.

POURQUOI CONTINUER D’ATTENDRE ?
4 La Bible ne laisse aucun doute sur la

conduite à adopter compte tenu de l’immi-
nence de la fin de ce syst ème de choses. J é-
sus a dit à ses disciples de veiller ou encore
de se tenir éveill és (Mat. 24:42 ; Luc 21:34-
36). Voil à en soi une excellente raison de
continuer d’attendre : J ésus nous le de-
mande ! Sous ce rapport, l’organisation de
J éhovah donne l’exemple. Ses publications
nous exhortent en permanence à « atten-
d[re] », à « gard[er] constamment à l’esprit
la pr ésence du jour de J éhovah » et à met-
tre notre espoir dans le monde nouveau
promis par Dieu (lire 2 Pierre 3:11-13).

5 Si les chr étiens des si ècles pass és ont
eu de bonnes raisons de continuer d’atten-
dre, les chr étiens d’aujourd’hui en ont
d’autant plus. Pourquoi ? Parce que nous
vivons durant la pr ésence de Christ. Le si-
gne de sa pr ésence est visible depuis 1914.
Et ce signe à aspects multiples, parmi les-
quels l’aggravation des conditions mon-
diales et la pr édication du Royaume sur
toute la terre, indique que « l’ach ève-
ment du syst ème de choses » est en cours

3. Si nous attendons depuis des ann ées que la
fin arrive, quelle question nous posons-nous
peut- être ?
4. Cite une premi ère raison de veiller.
5. Pourquoi est-il particuli èrement important
d’ être vigilant à notre époque ?

(Mat. 24:3, 7-14). Mais J ésus n’a pas r év él é
combien de temps durerait cette p ériode
avant que la fin n’arrive. Il nous faut donc
être particuli èrement vigilants.
6 Nous nous demandons peut- être : Se

pourrait-il que l’expression « ach èvement
du syst ème de choses » d ésigne une p é-
riode à venir, durant laquelle les condi-
tions mondiales empireront encore ? Il est
vrai que, selon la Bible, « dans les derniers
jours », la m échancet é s’accentuera consi-
d érablement (2 Tim. 3:1, 13 ; Mat. 24:21 ;
R év. 12:12). Nous pouvons donc nous at-
tendre à ce que les conditions mondiales,
aussi mauvaises soient-elles, continuent
de se d égrader.

7 Mais à quel point t’attends-tu à ce que
les conditions mondiales s’aggravent d’ici
« la grande tribulation » ? (R év. 7:14).
T’attends-tu par exemple à ce qu’il y ait
des guerres dans tous les pays, des mala-
des dans tous les foyers et que tous les
garde-manger soient vides ? Dans cetteéventualit é, m ême les sceptiques seraient
probablement forc és d’admettre que les
proph éties bibliques sont en train de se r éa-
liser. Toutefois, J ésus a dit que la plupart
des gens ne seraient « pas attentifs » à sa
pr ésence et qu’ils continueraient de vaquerà leurs occupations jusqu’ à ce qu’il soit
trop tard (lire Matthieu 24:37-39). Ainsi,
les Écritures n’indiquent pas que, durant
les derniers jours, les conditions mondiales
deviendraient graves au point que les gens
seraient oblig és de croire que la fin est pro-
che (Luc 17:20 ; 2 Pierre 3:3, 4).

8 Par contre, pour qu’il atteigne son but,
le signe à aspects multiples devrait être

6. Pourquoi pouvons-nous nous attendre à ce
que les conditions mondiales empirent à me-
sure que la fin approche ?
7. Qu’indique Matthieu 24:37-39 au sujet des
conditions mondiales durant les derniers
jours ?
8. Qu’est-ce qui est évident pour ceux qui, se-
lon l’ordre de J ésus, « veill[ent] » ?
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suffisamment évident pour retenir l’atten-
tion de ceux qui, selon le conseil de J ésus,
seraient en train de « veill[er] » (Mat.
24:27, 42). Et ce signe est manifeste de-
puis 1914, moment depuis lequel ses diff é-
rents aspects s’accomplissent. Il est donc
clair que « l’ach èvement du syst ème de
choses » (une p ériode limit ée qui pr éc ède
et comprendra la destruction de ce sys-
t ème mauvais) est en cours.

9 Ainsi, pourquoi les chr étiens d’aujour-
d’hui doivent-ils continuer d’attendre ?
Parce que nous ob éissons à J ésus Christ,
mais aussi parce que nous discernons le si-
gne de sa pr ésence. Loin d’ être cr édules,
nous fondons nos attentes sur des preuves
bibliques solides qui nous poussent à res-
ter vigilants et éveill és, oui, à continuer
d’attendre la fin de ce syst ème mauvais.

COMBIEN DE TEMPS ?
10 Beaucoup d’entre nous « veill[ent] »

depuis des dizaines d’ann ées. Cependant,
ne permettons pas au temps qui passe d’af-
faiblir notre d étermination à attendre. Il
nous faut être pr êts pour le jour o ù, dans
son r ôle d’Ex écuteur des jugements de
Dieu, J ésus viendra mettre fin à ce sys-
t ème de choses. Souvenons-nous de cette
exhortation, qu’il a adress ée à ses disci-
ples : « Faites attention, tenez-vous éveil-
l és, car vous ne savez pas quand ce sera le
temps fix é. C’est comme un homme par-
tant en voyage à l’ étranger, qui a quitt é sa
maison et a donn é le pouvoir à ses escla-
ves, à chacun son ouvrage, et a ordonn é
au portier de veiller. Veillez donc, car vous
ne savez pas quand le ma ître de la maison
vient : ou tard dans la journ ée, ou à mi-
nuit, ou au chant du coq, ou t ôt le matin ;

9. Pour quelles raisons devrions-nous conti-
nuer d’attendre la fin de ce syst ème ?
10, 11. a)


À quelles éventualit és J ésus a-t-il

pr épar é ses disciples ? b) Que devraient faire
les disciples de J ésus si leur attente de la fin
s’av érait plus longue qu’ils ne l’avaient ima-
gin é ? (voir illustration du titre).

afin que, lorsqu’il arrivera soudain, il ne
vous trouve pas endormis. Mais ce que je
vous dis, je le dis à tous : Veillez » (Marc
13:33-37).

11 Quand ils ont compris que sa pr é-
sence avait commenc é en 1914, les disci-
ples de Christ se sont à juste titre pr épar ésà l’ éventualit é d’une fin imminente. Com-
ment ? En intensifiant leur pr édication du
Royaume. Mais J ésus a indiqu é qu’il pour-
rait venir plus tard, c’est- à-dire « au chant
du coq, ou t ôt le matin ». Si c’ était le cas,
comment ses disciples devraient-ils r éa-
gir ? « Veillez », a-t-il insist é. Par cons é-
quent, m ême si l’attente s’av érait longue,
les disciples n’auraient aucune raison de
remettre mentalement la fin à plus tard,
voire de renoncer à leurs attentes.

12 Parlons du proph ète Habaqouq, à qui
J éhovah avait confi é la mission d’annon-
cer la destruction de J érusalem. Quand il
a commenc é son minist ère, d’autres pro-
ph ètes avant lui avaient d éj à pr êch é ce
message pendant des ann ées. Les condi-
tions étaient telles que « le m échant cer-
n[ait] le juste, voil à pourquoi la justice
sort[ait] tortueuse ». Il n’est donc pas
surprenant que Habaqouq ait demand é :
« Jusqu’ à quand, ô J éhovah, me faudra-
t-il crier au secours ? » Au lieu de r épondre
directement à sa question, J éhovah lui a
garanti que la destruction annonc ée « ne
ser[ait] pas en retard ». Il lui a dit de « con-
tinu[er] à l’attendre » (lireHabaqouq 1:1-
4 ; 2:3).

13 Suppose que Habaqouq se soit d écou-
rag é et se soit dit : « J’entends parler de la
destruction de J érusalem depuis des an-
n ées. Et si elle était encore loin ? Je ne
trouve pas r éaliste de continuer de proph é-
tiser comme si la ville allait être d étruite su-
bitement. Que d’autres s’en chargent. » Si

12. Qu’a demand é Habaqouq à J éhovah, et
qu’est-ce que J éhovah lui a r épondu ?
13. Quel état d’esprit Habaqouq aurait-il pu
avoir et pourquoi cela aurait-il ét é insens é ?



15 AO

ÛT 2015 17

le proph ète avait nourri de telles pens ées,
il aurait perdu sa position de faveur devant
J éhovah, et peut- être la vie quand les Ba-
byloniens ont d étruit J érusalem !

14 Dans le monde nouveau, nous aurons
de bonnes raisons de m éditer sur le fait
que tous les év ènements relatifs à l’ach è-
vement du syst ème de choses se seront
r éalis és, comme pr édit. En effet, m édi-
ter sur la fa çon dont les choses se se-
ront effectivement pass ées continuera de
renforcer notre confiance en J éhovah et
dans ses promesses non encore accom-
plies (lire Josu é 23:14). Nous serons s û-
rement reconnaissants à J éhovah, le Dieu
qui « a plac[ é] sous son propre pouvoir »
« les temps ou les époques », de nous avoir
exhort és à vivre avec la certitude que « la

14. Pourquoi pouvons-nous être certains que
nous ne serons pas d é çus d’avoir continu é
d’attendre ?

fin de toutes choses s’[ était] approch ée »
(Actes 1:7 ; 1 Pierre 4:7).

UNE ATTENTE ACTIVE
15 Ne soyons pas étonn és que l’organisa-

tion de J éhovah continue de nous rappe-
ler l’importance de servir Dieu avec un
sentiment d’urgence. Le but de ces rappels
n’est pas simplement de nous maintenir
occup és au service de Dieu, mais aussi
d’entretenir notre certitude que le signe
de la pr ésence de Christ est en cours d’ac-
complissement. Compte tenu de l’ époque
que nous traversons, que nous dicte la sa-
gesse ? Eh bien, qu’il nous appartient de
continuer de chercher d’abord le Royaume
et la justice de Dieu en participant avec
z èle à la pr édication de la bonne nouvelle !
(Mat. 6:33 ; Marc 13:10).

16 Une sœur a observ é : « En pr êchant
la bonne nouvelle du Royaume de Dieu,
nous [...] pouvons contribuer à arracher
des humains à une mort certaine lors de la
catastrophe mondiale qui se pr épare. » En
mati ère de sauvetage, cette sœur sait de
quoi elle parle. En 1945, son mari et elle
ont en effet surv écu à l’une des pires
catastrophes maritimes de l’Histoire : le
naufrage du luxueux paquebot Wilhelm
Gustloff. M ême dans une situation aussi
critique, on pourrait avoir une mauvaise
conception de ce qui est vraiment impor-
tant. La sœur se souvient d’une femme qui
ne cessait de crier : « Mes valises ! Mes va-
lises ! Mes bijoux ! Tous mes bijoux sont
rest és en bas, dans la cabine. J’ai tout
perdu ! »


À l’inverse, plusieurs voyageurs,

pouss és par le d ésir d’aider leur prochain,
se sont d émen és au p éril de leur vie pour
sauver des gens tomb és dans l’eau glac ée.
Comme ces passagers d ésint éress és, nous
faisons le maximum pour secourir notre
prochain. Nous n’oublions pas le caract ère

15, 16. Pourquoi la meilleure chose à faire à
notre époque est-elle d’intensifier notre acti-
vit é de pr édication ?

Participes-tu avec z èleà la pr édication de la bonne nouvelle ?
(voir paragraphe 15).



urgent de l’œuvre de pr édication et, avant
qu’il ne soit trop tard, nous enseignons à
nos semblables comment survivre à la ca-
tastrophe mondiale qui approche.

17 Les év ènements qui se produisent sur
la sc ène mondiale indiquent clairement
que les proph éties bibliques sont en train

17. Quelles bonnes raisons avons-nous de
croire que la fin peut arriver n’importe quand ?

de s’accomplir et que la fin de ce syst ème
de choses est imminente. Par cons équent,
ne pensons pas qu’il faudra beaucoup de
temps pour que l’ état du monde évolue
au point d’amener « les dix cornes » et
« la b ête sauvage », dont parle R év élation
17:16, à attaquer Babylone la Grande, l’em-
pire mondial de la fausse religion. Souve-
nons-nous que Dieu « leur [mettra] au
cœur d’ex écuter sa pens ée » pour qu’elles
passent à l’action, ce qui peut arriver n’im-
porte quand (R év. 17:17). La fin de l’en-
semble de ce syst ème de choses n’est pas
loin. Nous avons tout lieu de suivre cet
avertissement de J ésus : « Faites attentionà vous-m êmes, de peur que vos cœurs ne
s’alourdissent dans les exc ès de table et les
exc ès de boisson et les inqui études de
la vie, et que soudain ce jour-l à ne soit
sur vous à l’instant m ême, comme un
pi ège » (Luc 21:34, 35 ; R év. 16:15). Soyons
r ésolus à servir J éhovah avec un senti-
ment d’urgence, convaincus qu’il « agi[t]
pour celui qui continue de l’attendre » (Is.
64:4).

18 Tout en attendant la fin de l’actuel sys-
t ème de choses, ob éissons à ces paroles
que Dieu a inspir ées au disciple Jude :
« Bien-aim és, en vous b âtissant sur votre
tr ès sainte foi, et en priant avec de l’esprit
saint, gardez-vous dans l’amour de Dieu,
tandis que vous attendez la mis éricorde de
notre Seigneur J ésus Christ pour la vieéternelle » (Jude 20, 21). Cela étant, com-
ment pouvons-nous montrer que nous vi-
vons dans l’attente du monde nouveau
promis par Dieu et que nous avons r éelle-
ment h âte d’y être ? C’est le sujet de l’ar-
ticle qui suit.

18. Quel sujet allons-nous d évelopper dans
l’article qui suit ?

Prends-tu des d écisions qui t’aidentà entretenir ton sentiment d’urgence ?
(voir paragraphe 17).

18 LA TOUR DE GARDE



« LAVIE V

ÉRITABLE. » Pour la plupart d’entre nous, cette expres-

sion évoque l’esp érance de la vie éternelle sur une terre paradisia-
que. En r éalit é, l’ap ôtre Paul a établi un lien entre « la vie éter-
nelle » et « la vie v éritable » (lire 1 Timoth ée 6:12, 19). Nous
avons l’espoirdemener unevie sans finqui nousprocurera une sa-
tisfaction et une joie durables. Quel bonheur ce sera de nous r é-
veiller chaquematin en excellente sant é physique, mentale et psy-
chologique ! (Is. 35:5, 6). Songeons au plaisir que nous aurons à
passerdutemps avec nos êtres chers, dont ceuxqui auront ét é res-
suscit és ! (Jean 5:28, 29 ; Actes 24:15). Nous aurons également la
possibilit é d’am éliorer nos aptitudes dans des domaines comme
les sciences naturelles, la musique, l’architecture, etc.

2 Aussi r éjouissantes que nous paraissent ces perspectives, les
bienfaits que nous recevrons dans le monde nouveau seront
avant tout d’ordre spirituel. Le nom de J éhovah aura ét é sancti-
fi é et sa souverainet é justifi ée. Quelle intense satisfaction nouséprouverons alors ! (Mat. 6:9, 10). De plus, assister à la r éalisa-
tion de son dessein originel à l’ égard de l’humanit é et de la terre
nous comblera de joie. Pense aussi qu’il deviendrabeaucoupplus

1, 2. a) Quels bienfaits d’ordre physique as-tu particuli èrement h âte
de conna ître dans le Paradis terrestre ? (voir illustration du titre). b) De
quels bienfaits spirituels jouirons-nous dans le monde nouveau ?

Pr épare-toi d ès maintenantà la vie dans le monde nouveau
« [Ordonne-leur] de travailler au bien, [...] afin

qu’ils saisissent fermement la vie v éritable » (1 TIM. 6:17-19).

CANTIQUES : 125, 40

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quelles conditions
spirituelles jouirons-nous
dans le monde nouveau ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

De quelles fa çons pouvons-
nous nous pr éparer à la vie
dans le monde nouveau ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment les objectifs
spirituels peuvent-ils nous
aider à nous pr éparer à la vie
dans le monde nouveau ?

19
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facile de nous approcher de J éhovah à me-
sure que nous avancerons vers la perfec-
tion, et à plus forte raison quand nous l’au-
rons atteinte ! (Ps. 73:28 ; Jacq. 4:8).

3 Ces bienfaits sont à notre port ée, car
J ésus assure qu’« à Dieu tout est possible »
(Mat. 19:25, 26). Mais si nous voulons vivre
dans le monde nouveau — et au-del à du r è-
gnemill énaire deChrist—, nous devons d ès
maintenant accomplir des actes qui nous
permettront de « sais[ir] fermement » la vieéternelle. Il nous faut vivredans l’attente de
la fin de ce monde m échant et nous pr épa-
rer à la vie dans lemonde nouveau en adop-
tant d’ores et d éj à de bonnes habitudes.
Comment faire, tandis que nous sommes
dans ce syst ème de choses m échant ?

COMMENT NOUS PR

ÉPARER

4 Comment pourrions-nous nous pr épa-
rer d ès maintenant à vivre dans le monde
nouveau ?Supposeque tu envisagesd’aller
vivre dans un autre pays. Comment peux-
tu t’y pr éparer ? Peut- être en apprenant la
langue des habitants. Sans doute trouve-
ras-tu également utile de te renseigner
sur leurs coutumes. Tu te familiariseras
peut- être avec leur alimentation. Dans une
certaine mesure, tu commenceras à vivre
comme si tu étais d éj à r ésident de ce pays.
N’est-ce pas l’existence que tu comptes y
mener ?Dem ême, nouspouvons nouspr é-
parer à la vie dans le monde nouveau en vi-
vant d ès à pr ésent, et dans toute la mesure
du possible, comme nous esp érons y vivre.
Prenons quelques exemples.

5 Dans le monde nouveau, tous les hu-
mains soutiendront la souverainet é de
Dieu. Comme cela contrastera avec le
monde domin é par Satan, qui encourage

3.

À quoi devrions-nous nous pr éparer d ès

maintenant ?
4. Illustre la fa çon dont nous pourrions nous
pr éparer à la vie dans le monde nouveau.
5, 6. Pourquoi apprendre à nous soumettre à
l’autorit é th éocratique nous pr épare-t-il à la
vie dans le monde nouveau ?

l’homme à se gouverner lui-m ême ! L’in-
d épendance et la tendance à insister de
mani ère d éraisonnable sur ses pr éf érences
sont parfois bien vues. Pourtant, qu’entra î-
nent ces comportements ? Le rejet de la di-
rection divine donne lieu à des souffrances,
au malheur, voire à des catastrophes (J ér.
10:23). Comme nous avons h âte d’ être à
l’ époque o ù toute l’humanit é se soumettraà la souverainet é du Dieu d’amour !

6 Dans le monde nouveau, ce sera un
plaisir de participer, sous l’autorit é éta-
blie par Dieu, à l’embellissement de la
terre, à l’enseignement des ressuscit és et à
l’accomplissement de la volont é de J é-
hovah concernant l’humanit é. Mais com-
ment r éagirons-nous s’il nous est demand é
d’effectuer une t âche qui ne nous pla ît
pas ? Nous soumettrons-nous à cette ins-
truction ?Nous acquitterons-nous de cette
t âche de notre mieux, et m ême avec plai-
sir ? La majorit é d’entre nous r épondra
oui ! Alors, avons-nous d éj à l’habitude de
nous soumettre à la direction th éocrati-
que ? Si c’est le cas, nous sommes en train
de nous pr éparer à vivre éternellement
sous la domination de J éhovah.

7 Nous nous pr éparons à la vie dans le
monde nouveau non seulement en nous
soumettant à la structure établie par J ého-
vah, mais aussi en nous effor çant de culti-
ver le contentement et un esprit de coop é-
ration. Si nous coop érons avec ceux qui
nous dirigent, peut- être en trouvant de la
joie et du contentement dans de nouvelles
attributions de service, nous manifeste-
rons probablement ce m ême état d’esprit
dans le nouveau syst ème de choses (lire
H ébreux 13:17). En Terre promise, l’h é-
ritage des Isra élites a ét é r éparti par le
sort (Nomb. 26:52-56 ; Jos. 14:1, 2). Nous
ne savons évidemment pas à quel endroit

7, 8. a) Pourquoi nous faut-il cultiver un es-
prit de coop ération ? b)


À quels changements

certains chr étiens ont-ils d û s’adapter ? c) De
quoi pouvons-nous être convaincus en rapport
avec la vie dans le monde nouveau ?
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chacun de nous recevra l’instruction d’al-
ler vivre une fois dans le nouveau sys-
t ème de choses. Il n’emp êche qu’en coop é-
rant, nous éprouverons du contentement
et l’immensebonheurde faire lavolont é de
J éhovah, quel que soit l’endroit de la terre
o ù nous habiterons.

8 L’honneur de vivre un jour sous la do-
mination du Royaume m érite les efforts
que nous faisons aujourd’hui pour coop é-
rer avec l’organisation de J éhovah et pour
nous acquitterdenos attributions th éocra-
tiques. Bien s ûr, avec le temps, notre situa-
tion peut changer. Par exemple, certains
B éth élites des


États-Unis ont ét é affec-

t és à d’autres formes de service à plein
temps, qui leur procurent de nombreuses
joies. Parce qu’ils ont pris de l’ âge ou pour
d’autres raisons, des chr étiens qui étaient
dans le service itin érant ont ét é nomm és
pionniers sp éciaux. Si nous cultivons le
contentement, prions Dieu de nous aider
et faisons le maximum à son service, nous
serons joyeux et recevrons de nombreux
bienfaits, m ême en ces derniers jours criti-
ques (lire Proverbes 10:22). Que dire de
nos aspirations ? Peut- être que nous nous
imaginons vivre à tel ou tel endroit de la
terre une fois dans le monde nouveau,
mais qu’on nous demandera d’aller vivre
ailleurs. Peu importe l’endroit o ù nous ser-
virons J éhovah et ce que nous ferons,
soyons convaincus que nous serons recon-
naissants et satisfaits, que nous d éborde-
rons de joie (Neh. 8:10).

9 Dans le monde nouveau, sans doute
nous faudra-t-il parfois exercer la patience.
Imaginececi : Tuapprendsque, pour la plus
grande joie de leurs parents et amis, certai-
nes personnes ont ét é ressuscit ées. Mais
toi, tu attends encore la r ésurrection de tes
chersdisparus. Si c’ était le cas, te r éjouirais-
tu avec ceux qui se r éjouissent et ferais-tu

9, 10. a) Dans le monde nouveau, sous quels
aspects nous faudra-t-il peut- être exercer la
patience ? b) Dans quel cas pouvons-nous
faire preuve de patience aujourd’hui ?

preuve de patience ? (Rom. 12:15). Appren-
dre à attendrepatiemment la r éalisationdes
promesses de J éhovah d ès aujourd’hui nous
aidera à exercer la patience dans le monde
nouveau (Eccl. 7:8).

10 Nous nous pr éparerons également en
exer çant la patience relativement à la v é-
rit é r év él ée.


À mesure que la compr éhen-

sion des v érit és bibliques s’affine, les étu-
dions-nous avec s érieux et patience ? Si
oui, nous n’aurons probablement aucune
difficult é à nous montrer patients lors-
que, dans lemondenouveau, J éhovah fera
conna ître ses exigences concernant l’hu-
manit é (Prov. 4:18 ; Jean 16:12).

11 Dans le monde nouveau, une autre
qualit é nous sera tr ès utile : la disposition à
pardonner. Il faudra peut- être du temps,
pour que, pendant le r ègne mill énaire de
Christ, les justes et les injustes se d ébarras-
sent de leurs d éfauts (Actes 24:15). Du-
rant cette p ériode, serons-nous capables
de nous traiter les uns les autres avec
amour ? Si nous apprenons à pardonner
volontiers et à pr évenir les tensions main-
tenant, il nous sera plus facile de nous
comporter ainsi dans le monde nouveau
(lire Colossiens 3:12-14).

12 Vivre dans le monde nouveau ne si-
gnifiera pas forc ément toujours obtenir
ce qu’on voudra, quand on le voudra.
Nous devrons plut ôt être reconnaissants
et satisfaits dans n’importe quelle situa-
tion, car notre soumission à la souve-
rainet é du Dieu d’amour nous apportera
des bienfaits. Cela signifiera manifester
les qualit és que J éhovah nous enseigne à
cultiver maintenant. En apprenant à vi-
vre d ès à pr ésent comme nous vivrons
dans lemondenouveau, nous d éveloppons
des qualit és qu’il nous faudra manifester

11. Que nous enseigne aujourd’hui J éhovah
en ce qui concerne nos relations avec les au-
tres, et en quoi cela nous sera-t-il utile dans le
monde nouveau ?
12. Pourquoi devrions-nous nous pr éparer d ès
maintenant à la vie dans le monde nouveau ?
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éternellement. Nous renfor çons égale-
ment notre foi dans la r éalit é de « la terre
habit ée à venir » (H éb. 2:5 ; 11:1). De plus,
nous montrons à quel point nous aspirons
àvivre dans les conditions justes qui r égne-
ront alors sur terre. C’est ind éniablement
une fa çon de nous pr éparer à la vie éter-
nelle dans le monde nouveau de Dieu.

FIXE-TOI DES OBJECTIFS SPIRITUELS
MAINTENANT

13 Examinons une autre fa çon encore de
nous pr éparer à la vie v éritable. Bien que
Dieu nous promette une abondance de
nourriture et quantit é d’autres choses in-
dispensables, c’est la satisfaction de notre
besoinde spiritualit é qui nous apportera le
plus grand plaisir (Mat. 5:3). Les activit és
spirituelles seront notrepriorit é absolue et
nous nous d électerons en J éhovah (Ps.
37:4). En accordant la priorit é aux choses
spirituelles maintenant, nous nous pr épa-
rons à la vie v éritable (lireMatthieu 6:19-
21).

14 Comment pouvons-nous trouver plus
de joie dans les activit és th éocratiques ?
Par exemple en nous fixant des objectifs
spirituels. Es-tu jeune et envisages-tu de

13. Dans le monde nouveau, quel type d’acti-
vit és aura la priorit é absolue ?
14. Quels objectifs spirituels peuvent aider les
jeunes à fixer leur esprit sur la vie éternelle ?

faire carri ère au service de J éhovah ? Si
oui, pourquoi ne pas relire certains extraits
de nos publications traitant des diff érentes
formes de service à plein temps et te fixer
l’objectif de t’engager dans l’une d’elles� ?
Tu pourrais aussi parler avec des chr étiens
qui sont dans le service à plein tempsdepuis
de nombreuses ann ées. En faisant duminis-
t ère ta carri ère, tu sers d éj à Dieu comme tu
le serviras dans le monde nouveau, o ù ta
formation et ton exp érience th éocratiques
seront d’une grande valeur.

15 Si tu es proclamateur du Royaume,
quels objectifs spirituels peux-tu te fixer ?
Tu pourrais vouloir aiguiser tes aptitu-
des pour certains aspects du minist ère.
Tu pourrais également t’efforcer d’appro-
fondir ta compr éhension des principes bi-
bliques et de la fa çon de les mettre en
pratique. Pourquoi ne pas chercher à pro-
gresser dans la lecture publique et l’art
oratoire, ou encore à am éliorer tes com-
mentaires aux r éunions ?Ettu auras certai-
nement d’autres id ées. Quoi qu’il en soit,
retiens ceci : Te fixer des objectifs spiri-
tuels augmentera ton enthousiasme pour
les activit és li ées au culte et te pr éparera à
la vie dans le monde nouveau.

� Voir Les jeunes s’interrogent. R éponses prati-
ques (vol. 2), p. 311-318.

15. Quels objectifs spirituels un proclamateur
pourrait-il se fixer ?

Prends une part active au minist ère. Participe aux activit és th éocratiques.



DES BIENFAITS D

ÈS MAINTENANT !

16 Consacrer son temps à se pr éparer
pour le monde nouveau signifie-t-il re-
noncer aujourd’hui à une vie agr éable ou
gratifiante ? Pas du tout ! Servir J ého-
vah est le mode de vie le plus satisfaisant
qui soit. C’est tout sauf un service ac-
compli sous la contrainte dans le seul but
de traverser la grande tribulation. C’est
le mode de vie pour lequel nous avons
ét é con çus, le mode de vie qui procure
la plus grande joie. La vie de celui qui
b én éficie des conseils de J éhovah et qui
fait l’objet de son amour fid èle est bien
« meilleure » que la vie sans intimit é avec
lui (lire Psaume 63:1-3). Bien s ûr, inu-
tile d’attendre le monde nouveau pour
jouir des bienfaits spirituels r ésultant d’un
service accompli d’un cœur entier. Ces
bienfaits sont d’ores et d éj à à notre por-
t ée ! En effet, certains d’entre nous savou-
rent de tels bienfaits depuis des d écennies
et nous savons par exp érience qu’aucun
mode de vie ne pourrait nous apporter
plus grande satisfaction (Ps. 1:1-3 ; Is.
58:13, 14).

17 Dans le monde nouveau, nos centres
d’int ér êt et les loisirs auront leur place. En

16. Pourquoi servir J éhovah est-il le meilleur
mode de vie qui soit ?
17. Dans le Paradis, quelle place auront nos
centres d’int ér êt et les loisirs ?

effet, pourquoi J éhovah nous aurait-il do-
t és du profond d ésir de r éaliser des choses
et d’ éprouver des plaisirs sains s’il n’avait
pas pr évu que ce d ésir soit pleinement sa-
tisfait ? (Eccl. 2:24). Sous ces rapports et
bien d’autres, J éhovah ne cessera de « ras-
sas[ier] le d ésir de toute cr éature vivante »
(Ps. 145:16). Les loisirs et la d étente ont
leur importance, mais le plaisir qu’ils pro-
curent augmente lorsqu’on donne la prio-
rit é à notre relation avec J éhovah. Ce sera
le cas dans le Paradis terrestre. Apprenons
donc à maintenir nos centres d’int ér êt à
leur place tout en cherchant d’abord le
Royaume et en nous concentrant sur les
bienfaits spirituels d éj à accessibles (Mat.
6:33). C’est la voie de la sagesse !

18 Dans le Paradis promis, nous conna î-
trons le bonheur à un degr é encore jamais
atteint. Montrons donc à quel point nous
aspirons à la vie v éritable en nous y pr épa-
rant maintenant. Cultivons les qualit és di-
vines et puisons une grande joie dans la
participation z él ée à l’œuvre qui nous est
confi ée, la pr édication du Royaume. Pour-
suivons avec d électation des objectifs spi-
rituels. Oui, pouss és par une foi totale
dans les promesses de J éhovah, vivons
comme si nous étions d éj à dans le monde
nouveau !

18. Comment montrer que nous nous pr épa-
rons à la vie éternelle dans le Paradis ?

Montre-toi reconnaissant pour la nourriture spirituelle. Recherche la direction des

Écritures.
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NOUS vivons des temps tr ès difficiles. Dans la Bible, l’ époque
qui a commenc é en 1914 est appel ée « les derniers jours ». Ces
« temps critiques, difficiles à supporter » se caract érisent par
des conditions bien pires que celles qu’a connues l’humanit é
avant cette ann ée d écisive (2 Tim. 3:1-5). Et le monde conti-
nuera de se d égrader, car les proph éties bibliques annoncent
que « les hommes m échants et les imposteurs avanceront vers
le pire » (2 Tim. 3:13).

2 Pour se divertir, beaucoup de gens regardent ou pratiquent
des choses que la Bible d ésapprouve, qu’elle d éfinit notamment
comme violentes, sexuellement immorales ou spirites. Par
exemple, sur Internet ou dans les émissions de t él évision, les
films, les romans et les revues, la violence et l’immoralit é
sexuelle sont souvent pr ésent ées sous un jour favorable. Dans
certains pays, des comportements jug és autrefois inaccepta-
bles ont m ême ét é l égalis és. Dieu ne les approuve pas pour au-
tant (lire Romains 1:28-32).

1.

À quelle époque vivons-nous ?

2. Qu’est-ce qui caract érise les divertissements du monde actuel ?
(voir illustration du titre).

Prends gardeà tes fr équentations
en ces derniers jours

« Les mauvaises compagnies ruinent les habitudes utiles » (1 COR. 15:33).

CANTIQUES : 73, 119

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-il arriv é aux Isra élites
en raison de leurs mauvaises
fr équentations ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi les adorateurs
de J éhovah doivent-ils
se marier « seulement
dans le Seigneur » ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel genre de personnes
devrions-nous fr équenter ?
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3 Au Ier si ècle, les disciples de J ésus
fuyaient les divertissements corrompus.
Pour cette raison et parce qu’ils respec-
taient les normes divines dans les autres
aspects de leur vie, ils étaient calomni és
et pers écut és. L’ap ôtre Pierre a écrit :
« Parce que vous [les chr étiens] ne courez
plus avec eux dans cette voie vers le m ême
bourbier de d ébauche, ils sont intrigu és
et parlent sans cesse en mal de vous »
(1 Pierre 4:4). Aujourd’hui également, le
monde trouve bizarres les personnes qui
se conforment aux normes divines. De
plus, « tous ceux qui veulent vivre dans
l’attachement à Dieu par leur relation
avec Christ J ésus seront eux aussi pers é-
cut és » (2 Tim. 3:12).

« LES MAUVAISES COMPAGNIES
RUINENT LES HABITUDES UTILES »

4 Les Écritures conseillent aux humains
qui veulent faire la volont é de Dieu de
n’aimer ni le monde ni ses pratiques (lire
1 Jean 2:15, 16). Les él éments religieux,
politique et commercial de ce monde, y
compris leurs moyens d’information, sont
sous l’influence du « dieu de ce syst ème
de choses », Satan le Diable (2 Cor. 4:4 ;
1 Jean 5:19). Étant chr étiens, nous de-
vons donc faire attention à nos fr équenta-
tions. La Parole inspir ée de Dieu énonce
cette v érit é fondamentale : « Ne vous éga-
rez pas. Les mauvaises compagnies rui-
nent les habitudes utiles » (1 Cor. 15:33).

5 Si nous ne voulons pas ruiner nos ha-
bitudes utiles, nous ne devons pas fr é-
quenter étroitement ceux qui pratiquent
des choses mauvaises. Il peut s’agir de
non-T émoins, mais aussi de personnes qui

3. Comment les personnes qui se conforment
aux normes bibliques sont-elles souvent consi-
d ér ées ?
4. Que nous conseillent les


Écritures en rap-

port avec ce monde ?
5, 6. De quel genre de personnes devons-
nous fuir la compagnie, et pourquoi ?

pr étendent adorer J éhovah tout en en-
freignant d élib ér ément ses lois. Si ces soi-
disant chr étiens commettent un p éch é
grave et qu’ils ne se repentent pas, nous
cessons de les fr équenter (Rom. 16:17,
18).

6 Si nous fr équentions des personnes
qui n’ob éissent pas aux lois divines, nous
pourrions être incit és à agir comme elles
pour avoir leur approbation. Par exemple,
si nous fr équentions étroitement des gens
qui pratiquent l’immoralit é sexuelle, nous
pourrions être tent és de pratiquer l’im-
moralit é sexuelle. C’est arriv é à des chr é-
tiens vou és à Dieu. Ne s’ étant pas repen-
tis, certains ont ét é excommuni és (1 Cor.
5:11-13). S’ils ne finissent pas par se re-
pentir, leur situation peut devenir sembla-
ble à celle que d écrit Pierre (lire 2 Pierre
2:20-22).

7 Bien que nous voulions être aimables
m ême avec ceux qui ne suivent pas les lois
divines, nous ne devrions pas les fr équen-
ter étroitement ou devenir leurs intimes.
C’est pourquoi il serait mal qu’un T émoin
de J éhovah c élibataire entame une rela-
tion sentimentale avec une personne qui
n’est pas vou ée et fid èle à Dieu et qui ne
respecte pas ses normes élev ées. Il est
bien plus important de pr éserver son int é-
grit é chr étienne que d’ être bien vu par
ceux qui ne se conforment pas aux lois de
J éhovah. Nos intimes devraient être des
personnes qui font la volont é de Dieu. J é-
sus a dit : « Quiconque fait la volont é de
Dieu, celui-l à est mon fr ère, et ma sœur,
et ma m ère » (Marc 3:35).

8 Les Isra élites ont eu de mauvaises fr é-
quentations et ils l’ont pay é cher. Lorsque
J éhovah les a lib ér és de l’esclavage enÉgypte et les a conduits en Terre pro-
mise, voici ce qu’il leur a dit au sujet des

7. Qui devrions-nous avoir pour amis intimes ?
8. Qu’est-il arriv é aux Isra élites en raison de
leurs mauvaises fr équentations ?
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relations qu’ils auraient avec les habitants
de ce pays : « Tu ne devras pas te proster-
ner devant leurs dieux, ni te laisser entra î-
ner à les servir ; tu ne devras rien faire qui
ressemble à leurs œuvres, mais il faudra
absolument que tu les d émolisses et que
tu brises leurs colonnes sacr ées. Vous de-
vrez servir J éhovah votre Dieu » (Ex.
23:24, 25). Au bout du compte, la plupart
des Isra élites n’ont pas ob éi aux directives
divines (Ps. 106:35-39). Ils ne sont pas
rest és fid èles à Dieu. C’est pourquoi J é-
sus leur a dit : « Voyez ! Votre maison vous
est abandonn ée » (Mat. 23:38). J éhovah
a rejet é Isra ël et a transf ér é sa b én édic-
tion à la congr égation chr étienne nouvel-
lement form ée (Actes 2:1-4).

ATTENTION

À CE QUE TU LIS

ET

À CE QUE TU REGARDES

9 Quantit é de choses produites par les
m édias de ce monde peuvent être dange-
reuses pour la spiritualit é du chr étien.
Ces productions ne sont pas destin ées
à susciter la foi en J éhovah et en ses
promesses. Elles sont plut ôt le reflet du
monde de Satan et de ses objectifs. Nous
devons donc être tr ès prudents : ne lisons
pas et ne regardons pas de choses qui
pourraient éveiller en nous « les d ésirs de
ce monde » (Tite 2:12).

10 Bient ôt, les lectures et les produc-
tions audiovisuelles nocives n’existeront
plus. Quand le monde qu’elles repr ésen-
tent, celui de Satan, sera d étruit, elles dis-
para îtront compl ètement. La Parole de
Dieu d éclare : « Le monde est en train de
passer, et son d ésir aussi, mais celui qui
fait la volont é de Dieu demeure pour tou-
jours » (1 Jean 2:17). Un psalmiste a
chant é quant à lui : « Les malfaiteurs se-

9. Pourquoi les m édias de ce monde peuvent-
ils être dangereux ?
10. Que va-t-il advenir des lectures et des pro-
ductions audiovisuelles nocives de ce monde ?

ront retranch és, mais ceux qui esp èrent
en J éhovah, ceux-l à poss éderont la terre.
Mais les humbles poss éderont la terre,
et vraiment ils se d électeront de l’abon-
dance de paix. » Combien de temps ? « Les
justes poss éderont la terre, et sur elle ils
r ésideront pour toujours » (Ps. 37:9, 11,
29).

11 Contrairement à celles du monde, les
productions de l’organisation de J éhovah
en ces derniers jours encouragent une
conduite qui m ène à la vie éternelle. J é-
sus a adress é cette pri ère à J éhovah :
« Ceci signifie la vie éternelle : qu’ils ap-
prennent à te conna ître, toi, le seul vrai
Dieu, et celui que tu as envoy é, J ésus
Christ » (Jean 17:3). Par l’interm édiaire
de son organisation, notre P ère c éleste
nous fournit en abondance une nourri-
ture spirituelle saine. Quelle joie d’avoir
des revues, des brochures, des livres, des
vid éos et des pages Web qui nous incitentà pratiquer le vrai culte ! Que dire des
r éunions que tiennent r éguli èrement les
plus de 110000 congr égations du monde ?
Lors de telles r éunions ou lors d’assem-
bl ées, nous étudions des mati ères bibli-
ques qui entretiennent la foi en Dieu et en
ses promesses (H éb. 10:24, 25).

MARIE-TOI
« SEULEMENT DANS LE SEIGNEUR »

12 Le chr étien c élibataire qui veut se
marier doit particuli èrement prendre
garde à ses fr équentations. La Parole de
Dieu donne ce conseil tr ès clair : « Ne for-
mez pas d’attelage disparate avec des
non-croyants. Car quels rapports ont la
justice et l’ill égalit é ? Ou quelle partici-
pation la lumi ère a-t-elle avec les t én è-
bres ? » (2 Cor. 6:14). La Bible conseille au

11. Comment Dieu fournit-il une saine nourri-
ture spirituelle à ses adorateurs ?
12. Que veut dire la Bible quand elle conseille
au chr étien de se marier « seulement dans le
Seigneur » ?
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serviteur de Dieu qui cherche un conjoint
de se marier « seulement dans le Sei-
gneur », c’est- à-dire de n’ épouser qu’un
adorateur de J éhovah vou é et baptis é qui
se conforme aux enseignements bibliques
(1 Cor. 7:39). LeT émoin qui épouse un au-
tre T émoin s’unit à un être vou é à J ého-
vah qui sera capable de l’aider à rester
int ègre.

13 J éhovah sait ce qui est le mieux pour
ses serviteurs et son point de vue sur le
mariage a toujours ét é le m ême. Note l’or-
dre tr ès clair qu’il avait adress é à Isra ël
par l’interm édiaire de Mo ïse. Il avait dit
au sujet des nations voisines, qui ne le ser-
vaient pas : « Tu ne devras pas t’allier par
mariage avec elles. Ta fille, tu ne devras
pas la donner à son fils ; et sa fille, tu ne
devras pas la prendre pour ton fils. Car il
d étournera ton fils de ma suite, et vrai-
ment ils serviront d’autres dieux ; et la co-
l ère de J éhovah s’enflammera bel et bien
contre vous, et, à coup s ûr, il t’an éantira
bien vite » (Deut. 7:3, 4).

14 Au d ébut de son r ègne, le jeune Salo-
mon, fils de David, a pri é J éhovah de lui
donner de la sagesse, et il a ét é largement
exauc é. C’est ainsi qu’il fut connu comme
le dirigeant sage d’un pays prosp ère. La
reine de Sheba, qui lui rendait visite, s’est
exclam ée : « Je n’ai pas ajout é foi aux pa-
roles, jusqu’ à ce que je sois venue pour
que mes propres yeux puissent voir ; et
voici qu’on ne m’en avait pas r év él é la
moiti é. Tu as surpass é en sagesse et en
prosp érit é les choses entendues auxquel-
les j’ai pr êt é l’oreille » (1 Rois 10:7). Mais
l’histoire de Salomon illustre ce qui peut
arriver à celui qui ne tient pas compte de
l’interdiction d’ épouser une personne qui
n’adore pas J éhovah (Eccl. 4:13).

13. Quel ordre Dieu a-t-il donn é aux Isra élitesà propos du mariage ?
14, 15. Qu’est-il arriv é à Salomon en raison de
sa d ésob éissance à l’ordre de J éhovah ?

15 Malgr é tout ce que J éhovah avait
fait pour lui, Salomon ne s’est pas sou-
mis à l’interdiction d’ épouser des fem-
mes des nations environnantes, qui n’ado-
raient pas le vrai Dieu. Il « aima beaucoup
de femmes étrang ères » et eut en tout
700 femmes et 300 concubines. R ésultat,
dans sa vieillesse, ses femmes pa ïennes
« avaient inclin é son cœur à la suite d’au-
tres dieux ». Il « se mit à faire ce qui est
mauvais aux yeux de J éhovah » (1 Rois
11:1-6). Les mauvaises fr équentations de
Salomon ont min é sa sagesse et l’ont en-
tra în é loin du vrai culte. Quel avertisse-
ment pour le chr étien qui envisagerait
d’ épouser une personne qui n’aime pas
J éhovah !

16 Que dire de celui qui, dans un couple,
est le seul à devenir T émoin ? La Bible
dit : « Vous les femmes, soyez soumises à
vos propres maris, afin que, si quelques-
uns n’ob éissent pas à la parole, ils soient
gagn és sans parole gr âce à la conduite
de leurs femmes » (1 Pierre 3:1). Bien
qu’adress ées à des chr étiennes, ces paro-
les s’appliquent aussi aux hommes mari és
qui deviennent T émoins. Le conseil bibli-
que est clair : Sois un bon conjoint et
conforme-toi aux normes divines élev ées
relatives à la vie de couple. Beaucoup ont
accept é la v érit é en observant les change-
ments que l’ob éissance aux ordres divins
produisait chez leur conjoint.

FR

ÉQUENTE

CEUX QUI AIMENT J

ÉHOVAH

17 Si les mauvaises fr équentations rui-
nent les habitudes utiles, les bonnes pro-
duisent d’excellents r ésultats. No é, qui
vivait dans un monde m échant, n’avait
aucune envie de lier d’ étroites amiti és

16. Quel conseil biblique s’applique à un servi-
teur de Dieu dont le conjoint n’est pasT émoin ?
17, 18. Pourquoi No é et les chr étiens du Ier si è-
cle ont-ils surv écu à la fin du syst ème dans le-
quel ils vivaient ?



avec les habitants de ce monde. En ce
temps-l à, « J éhovah vit que la m échan-
cet é de l’homme était abondante sur la
terre et que toute inclination des pens ées
de son cœur n’ était toujours que mau-
vaise » (Gen. 6:5). Dieu a donc d écid é de
d étruire par un d éluge universel le sys-
t ème mauvais de l’ époque et ceux qui le
soutenaient. Pour sa part, « No é était un
homme juste. Il se montrait int ègre parmi
ses contemporains. No é marchait avec le
vrai Dieu » (Gen. 6:7-9).

18 Ce fid èle patriarche ne recherchait
absolument pas la compagnie des impies.
Les sept membres de sa famille et lui ont
ét é occup és aux t âches que Dieu leur
avait confi ées, notamment à la construc-
tion d’une arche. Durant cette p ériode,
No é a également ét é un « pr édicateur de
justice » (2 Pierre 2:5). La pr édication, la
construction de l’arche et la fr équenta-
tion de sa famille le maintenaient occup é
à des activit és saines, qui plaisaient à J é-
hovah. C’est ainsi que No é, sa femme, ses
fils et ses belles-filles ont surv écu au D é-
luge. Nous devrions leur être reconnais-
sants parce que chacun de nous est le

descendant de l’un d’entre eux. Comme
eux, les chr étiens ob éissants du Ier si ècle
se sont tenus à l’ écart des impies. C’est
pourquoi ils ont surv écu à la destruction
de J érusalem et du syst ème de choses
juif survenue en 70 de n. è. (Luc 21:20-
22).

19 En tant qu’adorateurs de J éhovah,
nous devons imiter No é et sa famille,
et les chr étiens ob éissants du Ier si ècle.
Il nous faut rester à l’ écart de ce sys-
t ème de choses mauvais et chercher de
saines fr équentations parmi nos millions
de fr ères et sœurs fid èles à Dieu. Res-
ter proches d’humains guid és par la sa-
gesse divine nous aidera à « ten[ir] ferme
dans la foi » en ces jours si difficiles
(1 Cor. 16:13 ; Prov. 13:20). Songeons aux
perspectives que cela ouvre à chacun de
nous : Si nous prenons garde à nos fr é-
quentations en ces derniers jours, nous
survivrons s ûrement à la fin de ce sys-
t ème mauvais et entrerons dans le monde
nouveau juste de J éhovah, à pr ésent si
proche !

19. Que nous faut-il faire pour obtenir la faveur
divine ?

La saine fr équentation
de compagnons
chr étiens nous donne
un avant-go ût de la vie
dans le monde nouveau
(voir paragraphe 19).
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BEAUCOUP savent que J ésus avait 12 ap ôtres. Mais
ils ignorent peut- être que parmi ses autres disciples
figuraient des femmes qui le fr équentaient étroite-
ment. Jeanne était du nombre (Mat. 27:55 ; Luc
8:3).

Quel r ôle cette femme a-t-elle jou é dans le minis-
t ère de J ésus, et que nous enseigne son exemple ?

QUI

ÉTAIT-CE ?

Jeanne était « la femme de Chouza le pr épos é
d’H érode ». Chouza a probablement ét é l’intendant
d’H érode Antipas. Jeanne faisait partie des quel-
ques femmes que J ésus avait gu éries. Comme d’au-
tres femmes, elle suivait J ésus et ses ap ôtres dans
leurs d éplacements (Luc 8:1-3).

Les rabbins enseignaient que les femmes ne de-
vaient pas fr équenter les hommes ne faisant pas par-
tie de leur famille, et encore moins voyager avec
eux. Les hommes juifs n’adressaient donc la parole
aux femmes que rarement. Rejetant ces traditions,
J ésus a permis à des croyantes, dont Jeanne, d’ac-
compagner son groupe.

En se joignant à J ésus et à ses ap ôtres, Jeanne
s’exposait aux critiques de son entourage. En r éa-
lit é, tous ceux qui suivaient le Christ devaient être

dispos és à op érer des changements dans leur vie
quotidienne. J ésus a cependant dit à leur sujet :
« Ma m ère et mes fr ères, ce sont ceux qui entendent
la parole de Dieu et la mettent en pratique » (Luc
8:19-21 ; 18:28-30). N’es-tu pas encourag é de savoir
que J ésus se sent si proche de ceux qui font des sa-
crifices pour le suivre ?

ELLE « LES SERVAIT DE SES BIENS »
Jeanne et beaucoup d’autres femmes servaient

« de leurs biens » J ésus et les douze (Luc 8:3). Un
auteur observe : « Luc n’est pas en train de dire à ses
lecteurs que les femmes faisaient la cuisine, la vais-
selle et le raccommodage. Peut- être qu’elles effec-
tuaient ce genre de t âches [...], mais Luc ne parle
pas de cela. » Apparemment, ces femmes se ser-
vaient de leur argent ou de leurs biens pour subve-
nir aux besoins de leurs compagnons.

Durant leurs campagnes de pr édication, ni J ésus
ni ses ap ôtres ne se livraient à une activit é profes-
sionnelle. Ils n’avaient donc probablement pas les
moyens d’acheter toute la nourriture et les au-
tres n écessit és pour leur groupe, qui devait compter
une vingtaine de personnes. Bien qu’ils aient sans
doute ét é re çus avec hospitalit é, ils poss édaient une

Ce que nous enseigne
l’exemple de Jeanne



« caisse », ce qui sugg ère qu’ils ne d épendaient
pas en permanence de l’hospitalit é des gens (Jean
12:6 ; 13:28, 29). Jeanne et les autres femmes fai-
saient sans doute des offrandes pour couvrir des
d épenses.

Certains objectent que les femmes juives
n’avaient pas de ressources. Mais des écrits de l’ épo-
que indiquent que, chez les Juifs, une femme pou-
vait disposer de ressources pour les raisons suivan-
tes : 1) elle avait h érit é de son p ère, mort sans avoir
eu de fils, 2) on lui avait donn é un bien immobilier,
3) elle avait touch é la somme qui lui était due en cas
de divorce, comme stipul é dans son contrat de ma-
riage, 4) elle touchait une pension provenant de la
fortune ayant appartenu à son d éfunt mari ou 5) elle
avait des revenus personnels.

Nul doute que les disciples de J ésus donnaient
ce qu’ils pouvaient. Mais dans l’entourage de J é-
sus figuraient probablement des femmes fortun ées.
Jeanne étant, ou ayant ét é, la femme de l’intendant
d’H érode, certains pensent qu’elle était riche. C’est
peut- être une personne comme elle qui a procur é à
J ésus la tunique sans couture qu’il portait. C’ était
un v êtement co ûteux qui, souligne un écrivain,
« n’aurait pas pu être offert par des femmes de p ê-
cheurs » (Jean 19:23, 24).

Les

Écritures ne disent pas express ément que

Jeanne a fait des offrandes financi ères. Mais cette
femme a fait ce qu’elle a pu, ce qui nous enseigne
ceci : c’est à nous de voir ce que nous donnerons, ou
m ême si nous donnerons quelque chose, pour sou-
tenir les int ér êts du Royaume. Ce qui compte aux
yeux de Dieu, c’est que nous fassions ce que nous
pouvons, avec joie (Mat. 6:33 ; Marc 14:8 ; 2 Cor.
9:7).

FID

ÈLE


À J


ÉSUS

Apparemment, Jeanne a assist é à l’ex écution de
J ésus, de m ême que d’autres femmes « qui l’accom-
pagnaient et le servaient lorsqu’il était en Galil ée, et
beaucoup d’autres femmes qui ensemble étaient
mont ées avec lui à J érusalem » (Marc 15:41). Quand
le corps de J ésus a ét é enlev é du poteau pour être
enseveli, « les femmes, qui étaient venues de Galil ée
avec lui, suivirent de pr ès et regard èrent la tombe de
souvenir et comment son corps y fut d épos é ; et elles
s’en retourn èrent pour pr éparer des aromates et des
huiles parfum ées ». Ces femmes qui, pr écise Luc,étaient « la Magdal ène Marie, et Jeanne, et Marie la
m ère de Jacques » sont revenues à la tombe apr ès
le sabbat. Elles y ont trouv é des anges, qui leur
ont annonc é que J ésus avait ét é ressuscit é (Luc
23:55–24:10).

Il est possible que Jeanne ait fait partie, au m ême
titre que la m ère et les fr ères de J ésus, des disciples
qui se sont r éunis à J érusalem à la Pentec ôte 33 de
n. è. (Actes 1:12-14). De plus, en raison de ses rela-
tions avec la cour royale, c’est peut- être Jeanne qui
a fourni à Luc ce que certains consid èrent comme
des renseignements de premi ère main concernant
H érode Antipas. D’autant que seul l’


Évangile de Luc

mentionne le nom de cette femme (Luc 8:3 ; 9:7-9 ;
23:8-12 ; 24:10).

De pr écieux enseignements se d égagent de l’his-
toire de Jeanne. Elle a fait pour J ésus ce qu’elle a
pu. Si elle a contribu é de ses deniers à ce que J ésus,
les douze et d’autres disciples puissent se d éplacer
et pr êcher ensemble, elle a d û en être heureuse. Elle
a servi J ésus et lui est rest ée fid èle quand ses disci-
ples et lui ont rencontr é des épreuves. Les chr étien-
nes nemanqueront pas d’imiter sonbel état d’esprit.

Jeanne et d’autres
croyantes ont fait
pour leur Seigneur
ce qu’elles ont pu.



QUAND il était enfant, Antoine Skalecki faisait
toute la journ ée équipe avec un poney ou un che-
val. Ensemble, ils charriaient p éniblement du char-
bon à travers les tunnels faiblement éclair és d’une
mine situ ée 500 m ètres sous terre. Le p ère d’An-
toine ayant ét é bless é dans un éboulement, la fa-
mille Skalecki s’est vue contrainte d’envoyer An-
toine trimer neuf heures par jour dans les mines.
Lui aussi a ét é victime d’un éboulement, dans le-
quel il a failli perdre la vie.

Antoine est l’un des nombreux enfants n és en
France de parents polonais durant les d écennies
1920 et 1930. Mais pourquoi des Polonais ont-ils
émigr é en France ? Parce que, lorsqu’elle a recou-
vr é son ind épendance apr ès la Premi ère Guerre
mondiale, la Pologne s’est retrouv ée surpeupl ée. La
France ayant pour sa part perdu plus d’un million
d’hommes à la guerre, elle manquait cruellement
de mineurs. C’est pourquoi, en septembre 1919,
les gouvernements fran çais et polonais ont sign é
une convention d’immigration. En 1931, la France
recensait 507800 Polonais, des gens travailleurs.
Beaucoup d’entre eux s’ étaient install és dans les r é-
gions mini ères du nord du pays.

Ils étaient venus avec leur culture, marqu ée par
une profonde ferveur religieuse. Antoine, aujour-
d’hui âg é de 90 ans, se souvient : « Mon grand-p ère
Joseph parlait des Saintes


Écritures avec une r év é-

rence que lui avait transmise son propre p ère. » Fi-
d èles à leurs traditions et malgr é le regard m épri-
sant de certains Fran çais m écr éants, les familles de
mineurs polonaises allaient à l’ église le dimanche,
v êtues de leurs plus beaux habits.

C’est dans le Nord-Pas-de-Calais que de nom-
breux Polonais ont eu leur premier contact avec les
Étudiants de la Bible, qui pr êchaient avec z èle dans
cette r égion depuis 1904. En 1915, une édition men-
suelle de La Tour de Garde a commenc é à para ître en
polonais, suivie, en 1925, d’une édition en polonais
de L’


Âge d’Or (aujourd’hui R éveillez-vous !). De nom-

breuses familles ont ét é r éceptives aumessage bibli-
que de ces revues et à celui du livre La Harpe de Dieu
traduit également en polonais.

La famille d’Antoine a connu les

Étudiants de la

Bible gr âce à un parent, qui avait assist é pour la
premi ère fois à une de leurs r éunions en 1924.
La m ême ann ée, à Bruay-en-Artois (aujourd’hui
Bruay-la-Buissi ère), les


Étudiants de la Bible ont

TR
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«J éhovah vous a fait venir en France
pour que vous d écouvriez la v érit é»

Outils dont se sont servis des mineurs polonais ;
mine de Dechy, pr ès de Sin-le-Noble,

dans laquelle Antoine a travaill é.
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tenu leur premi ère assembl ée en polonais. Moins
d’un mois plus tard, dans la m ême ville, Joseph
Rutherford, un repr ésentant du si ège mondial, a
tenu une r éunion publique, qui a r éuni 2000 per-
sonnes.


Ému devant cette assistance nombreuse,

majoritairement compos ée de Polonais, il a dit :
« J éhovah vous a fait venir en France pour que vous
d écouvriez la v érit é.


À pr ésent, c’est à vous et à vos

enfants de l’enseigner aux Fran çais ! Il reste en-
core beaucoup à faire dans l’œuvre de pr édica-
tion, et J éhovah suscitera des pr édicateurs dans ce
but. »

Et c’est ce que J éhovah a fait ! Ces chr étiens po-
lonais mettaient autant d’ardeur à pr êcher que
d’ énergie à travailler dans les mines ! D’ailleurs, cer-
tains sont retourn és dans leur pays pour y propager
les pr écieuses v érit és qu’ils avaient apprises. Parmi
ceux qui ont quitt é la France pour r épandre la
bonne nouvelle dans de vastes r égions de Pologne
figuraient Teofil Piaskowski, Szczepan Kosiak et
Jan Zabuda.

Mais beaucoup d’ évang élisateurs d’expression
polonaise sont rest és en France et ont continu é à
pr êcher avec z èle aux c ôt és de leurs fr ères et sœurs
fran çais.


À l’assembl ée g én érale de Sin-le-Noble te-

nue en 1926, 1000 personnes ont assist é à la session
polonaise, et 300 à la fran çaise. L’Annuaire 1929

rapporte : « Durant l’ann ée, 332 fr ères polonais ont
symbolis é leur cons écration [l’offrande de leur per-
sonne à Dieu] par le bapt ême. » Avant que n’ éclate
la Seconde Guerre mondiale, 32 des 84 congr éga-
tions de France étaient polonophones.

Sur l’invitation du gouvernement de Pologne, de
nombreux T émoins polonais sont retourn és dans
leur pays en 1947. Mais m ême apr ès leur d épart,
leur travail, associ é à celui que continuaient d’ac-
complir leurs coreligionnaires fran çais, portait du
fruit. Cette ann ée-l à, le nombre de proclamateurs
du Royaume a en effet augment é de 10 %. Et les an-
n ées 1948 à 1950 ont connu des accroissements de
20, 23 et m ême 40 % ! En 1948, la filiale de France
a nomm é ses premiers surveillants de circonscrip-
tion pour aider à la formation de ces nouveaux pro-
clamateurs. Parmi les cinq fr ères d ésign és figu-
raient quatre Polonais, dont Antoine Skalecki.

La France compte toujours beaucoup deT émoins
de J éhovah portant un nom polonais, des descen-
dants de ces mineurs et pr édicateurs si courageux.
Aujourd’hui encore, de nombreux immigrants ap-
prennent la v érit é en France. Qu’ils retournent
dans leur pays d’origine ou qu’ils s’ établissent dans
leur pays d’adoption, les évang élisateurs étrangers
marchent avec z èle sur les traces de leurs vaillants
pr éd écesseurs polonais. (De nos archives en France.)

Fr ères et sœurs polonais se rendant à une assembl ée de district.
L’inscription sur l’ écriteau signifie « T émoins de J éhovah ».
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